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RESUME
Introduction : L’accès à une eau potable de qualité demeure un enjeu crucial dans plusieurs communautés. En l’absence de dispositifs d’assainissement adéquats, l’eau consommée présente souvent une qualité hygiénique douteuse. La présente étude a pour objectif d’évaluer la qualité de l’eau de consommation dans le canton d’Agbélouvé (commune Zio 3) et d’estimer la fréquence des maladies hydriques au sein de cette population
[bookmark: _Hlk174352924] Méthode :  Une étude transversale descriptive a été menée de novembre 2023 à février 2024. Les données ont été collectées à travers des entretiens avec les chefs de ménage ou leurs représentants sélectionnés par une méthode par d'échantillonnage en grappes à 3 degrés. Parallèlement, des analyses physico-chimiques et microbiologiques ont été réalisées sur 20 échantillons d’eau de puits et de forages au  Laboratoire de microbiologie et de contrôle de qualité des denrées alimentaires (LAMICODA) de l’Université de Lomé. 
 Résultats : Au total, 355 ménages ont été inclus, dont  : 74,9 % utilisaient l’eau de puits et 25,1 % l’eau de forage. Les risques liés à la consommation d’eau non traitée étaient connus de 56,3 % des usagers de forage et 85,9 % des usagers de puits. Près de 45,9 % des ménages n’avaient que des latrines traditionnelles. Les maladies hydriques les plus fréquentes étaient les parasitoses intestinales (61,8 %) et les diarrhées (27,6 %). Les analyses ont révélé des coliformes totaux (75 %), E. coli (20 %), streptocoques fécaux (55 %) et flore aérobie mésophile (95 %). Les eaux étaient fortement minéralisées, avec 45 % d’échantillons dépassant la norme OMS de nitrates (50 mg/L)
 
Conclusion: Cette étude rapporte une fréquence élevée de maladies hydriques   et une contamination importante de l’eau à Agbélouvé, soulignant la nécessité de renforcer la sensibilisation au traitement de l’eau et d’assurer un contrôle sanitaire régulier. 
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